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( 98 )
ration ordinaire -, et sans aller jusqu

’à l ’
extase;n 'ai-je donc pas le droit de me flatter quej

’aurai les fins rieurs de mon côté , et qu
’ils

ne verront dans le ridicule que je me donne
sciemment que l ’

éloge , si non le plus déli¬
cat et le plus ingénieux , du moins le plussincère et le plus généreux du plus grand Poëte
qu

’ait produit la France P

Sur La Harpe.
En sa prose , en ses vers , tout charme , tout est beau;La pureté du style à tel point y domine
Qu ’on croit lire souvent Fénelon ou Racine ,Et même quelquefois le sévère Boileau,

Sur M. de Choiseul -Gouffièé.
D ’abord en vrai savant et puis en politiqueDe la Grèce deux fois il a vu de ses yeuxLes antiques débris , les pittoresques lieux,
Qu ’il a peints sans effort d’un style académique.

Sur Du CI S.
Le fer de Melpomène aiguisé par Voltaire
Sans perdre de son lustre après sa mort fut misPar la Muse des pleurs dans les mains de Ducis
Qui non moins qu

'Arouet par son style sait plaire.


	Seite 98

